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MAâtrer Gute lat mötró; car nous he Bihat ‘ds corttre le peuple ; mäis‘contre 


Bee een) Jure Eb Ugs Seen ae 


Ì tma“tvie; Joljärd une: öbéissaree'absolúe au ‘gouvernement Belien: quia été 
reformé òrkenorie, ld 2 de sonde 
tafoorinet à toutes antoritós institnóps,par ce gouserneimant..Ainsi;Bien me, 
soitegate » - Eede 
Vice 'anmiteste;serar inséré, dane les igurnayt: du gouyernement en fcailles 
» dÓpirden Nietwllas dátie (esiële Pologne 4 pMlië dans tdites les Ëflidee par: 
oleourd of dagertontasden chrtmsupes par dés:afMehes. Re URE je 
sekrapante, laftfknrien ARAB 1 

onaautsaridn coksritorivE ‘DE LA RÉVOLUTION. 
Art Aftsi he ghuverpomenhde latPolegne:sst.un pour louteda Hologne, 
„Ahrafuotsraponeepleniedrindgde pion, eee en: 
"_pÂrt, 2. Quiconque est chargé parde gourernement,‚ou une autorité insti- . 
tuée eht: 


le gonveraement,'À'un emploi Gu d'un’ commanife(nent queleofjgae, 
> anAnidefiekiinindienguendiskde partrnjesarmas, ne se sarg-pas mis à 


en 






house, Gonzkawers,» 


nk: 


idols acvepter:et vertipdir. sa; misston-sous-prine-de-mott. ot 


a disposition, ge lieuterité Jacale.2d, ben: on (appês que; la zénolption agra été: 
aeekinen ag lied de iT atnighaa dlenseral altoos an 


me tel devant te conseil de guerre. * 


maan A 





mean en en tT 





Re ï din denim, yd Gtranige prêtge vous iid, gft desen, 
e d ein " Se, cons Dii sd 3 Ren Oene a 
[a com- 


— Eeoute, continua T'aBbé #dúäkdtu as en tcahiton ami,.Dj 
eet ba enden m8 A vdele sto es Fatabi dode ainsee et 
zt asen fárin’; Geil passe U eirvië ta Mottië dâné vie goe’ tu ‘pouvais 
gsser À acquérir, et‚ déjà tu songeais au crime, en te donnan 1-miêmë' 
excuse de Fa iéeedstt, guard Drctijkt pol dt” mille S qtand Dieu 
„par mes mains, Venvoya au seit dé ta misère are fortune, brilhaüte ' daf 
4oi, malheureux, qui n'avais jamais rien possédé. Mais dette fórbûnë' 1mat- 
gendue, inespérée,;inouïe, ne te suffit plus du moment où td H pgssèdes ; tu 
event la doubler : par quel mogen ? par ln meurtre, Tu la “dpúbles, et alors. 
Dieu te l'arrathe, eri te cotiduisant devant la justice humaine. ee 
id Cé 'st pas moi, dit Paderousse, quì Ái voulu tuer le Júif, c'est la Car-” 


» eonte, 


— Qui, dit Monte-Christa. Aqssi Dieu tonjours je ne dirai pas juste cet-' 


zhe fois, ear's juetice eht donné la: mort, inaís Dieu, toujours’ miséricer-. 
haer nd hen kien touchés à tes feels” te issassent 
vie he aam: 


; ae Papdien, potiti'twvoger itt hatte & perpêtuits sla helle.gräce! 
En vak Bardal cp cht ola line grtoe 


Eelt grdce mind afd cppendà | 
‚quand elle,te fat. faite ;. ton lâche Éênt, qui terblait devant là” mort, 
‘bondit ‘de'‘joïe‘À l'annonce d'une Köpté ‘perpétaglle,. car tu tcs dit; 
comme tous les forgats: il y a unê ports an Bijbre, n'y en’à pasÂ la tom 
be:-Et ‘tur avais: Falson, Car cette porte dif“bagne s'est. ofierte. pour toi” 
d'une manière inespéréer, pn Anglais visite Toulon, Sl, avait fait le 
‚ vega, de tirer deg Hordinies de Pilamiic, aón Ehois torbe sur, tolpt sur ton, 
‘Estmpagnon ; une seeohide förtuhe'descegd pour toi du.ciel, tú eetrgues,à la” 
fois Pargent et la tranquilljté , tu recomrmencer À vivre ‘de la, vie de. 


jeux Fes Ket Di: IE (4 : 
tous les homroes, toi qui avais é& hidanné Ä vigrerde celle des forgats 5 






t KA CEES A 5 Pr Ng À / ters, Je BE MMES 
aloe „Hilsdrable ,„pldes U je mets à H&Nkes Dion. UAE taaie gl, Je mal, 
‚Pas ansér, dis- ta, nand to avals plus, que Wi n'avals posscdé jamais , ct 


u 
et er eer) 5 MANG ROSST 
b ering „sand ralsgn, sans excuse. Din sodtnt. 






Û Ee : 
Jij ì vEt 4 ® } 
dn es'álfpiklissait à vue doll. 
ZE KE seer 
Node Cuhtseh has anna in yerre dean. 
_£$ Pgenedetto, dif Caderousse en rendant le verre; il échap- 
„pera gepeudant, lait Bee 
A Ee badtige nEepippern, c'estemoi qui té le dis, Caderoigasenn Repedetto 
-scra pre ds He de ze jd 8 ê: et ae ki en n. 
_— Alors, voug sores hrs’ ldas aussi, dit Caderonssc, car vous.n’avez pas 
2fait v seed Ne dg KR Et Benedetto de me tper. 


grat: 




























Farrivédici-ce matin par lb premier contot-dit chenin de: fer. 


ceimoisù B-henres da soir; dans la maison du Krzys-,. 


mjet 


tièr: 
ij ib, 









t mda | 


“fonddu cear. 


‚ prochant de 






cl-sont morpelles, Si Gmarais pu Aipgrsanré, 


tre les personnes, quand mênie ils auraient été provegués:; le fait d'avoir exigé 
des contributions forcées et des corvées, la résistance à main armée, l'espion- 
‚nage, le détournement des deniers publics et tout emploi qui en aurait été fait 
contrairement aux vues du gouvernement, 
vAart. 5. Quiconque formera des clubs, comités ou sociétés, sans y être 
autorisé par le gouvernement, est déclaré traitre à la patrie. 
wÂrt. 6. Chanae commune établira ‘autant de aux d'alarme qu’il,en 
faadra pour cepumuniquer avec les communes voisinjpss Ces giguaux seront des 
cglgpues ou des.perches eptpurée;de paille trempéerdans déJa poix. Gelui qui 
détzpita vn signal de pe genre pu qpiempèchera.qi’onigsnette lg.fpa sera 
geni de lapeine;de mid En dan . NE 
= Árt7“Led touleurs mationales sort le bland ette poutpre ; Tés armes na- 
tionales, Vaigle blanche sur un fond de pourpre, ayant les ailes étendues et la 
tête tournée à droite et tenant dans la serre droite une couronne de chêne, 


j dans la serre gauche une couronge de Jauriers,-Getle aigle servira de sceau - 


pour toutes les administrations du pays, 
sCracovie, 23 février 1846. 


„> Sigad, Lopis Ganskovsrt, Jean Trssposgr, ALSSANDAE 
‘GRLRGORLEWSKL leseorétaire du gouvernement, 
“Gendt, Roaawsks.n CO 


Gazette de Voss z 


'$ 


chiennes, lesquelles après plusieurs jonrs de cörfibáf,” in 
tout‚á defant de vivres, ne se voyant plusen état de tenir tte 


‘Podgorze,'d'où, en faisant des dötbars, ellos ont gagné la fron+ 
ós tilirem le féu an pont qrri joint/Cracovie à Podg or d. Le vieux 


qe’ Óù,a aussi'tiré-gur sa mnison:!Llest arrivò ici saps le fiioïijdre 
bagage, omnia secum portiins. ‘Le'toesin sonhe dans lef vainpa- 
nés.» Eg ds EREN et Ee E54 5 


uouvean vecupé Cracovie. 


EEE st 1 UO PS VEE NA EED ge ne 
lau, ‘en date du 29 févri 7, B heures e | apres, midt, gù nous 


he 


OON 


Cesónt pour la plupart de vigonreut grakoses,; ils sont ornés 
‚de fault, et ont kans an bonnet ronge, entouré dine pe 
se, Cracovie a dójk &té pilléeë à moilië par eux. M. Kir EMareE 
raconte que son propre fils a été contraint de tirer sar lui pen= 
dant qui sont en 
pleine révolte. Il paraît que cola. deviendra très-gêrieux. Le 
bruit cou rt, mais je.n'en puis garantir Perabtit ude, que legam- 
bassadeurs de Rüssie et d’ Autriche ont êté pendus.» 
‘La Gazette d' Elberfeld a regu à son tour de la frontière de Ja 


qui contient les dôtails suivants :_ 
















{à Dombrownn, Schiesche, Éraanop, 
„ent.ars, grs. centaines. 
‘pour 1 plùpart, ont gagnê notre frontiéré, De nambeuses hans: 


‚des accourent de la, Polg gcouns.d 


i: Ten CSN eat 57 AR A ft ú 
stirtoul là cavälerie, sont Lien organises. Les cor 
munisge,toute sorte d'arnies, mis surtout de 

N7 a b OBA PDN Gn PRID Tnt 
faalx. Ue troupe d'environ 300 hommes a pàs 
se rendant dans la Galicie,» edn dn 

Duse de Bfeilau ann ohte de nranbrens moat 
OD BEN AE fed RNA ETAR STE je % ne XT 8 
teggied adt onto Tet Jane les jonrnees ashÂ et 49, 
û y concentre des forces À 


ad PG | 
Dd 

Ht: EA Ne: Et 3 

isse et à Ostrowo. fan 

intemietie canalerig.et etillerie.” 


1 


— Moi! dit Je corote av, zj glaca deffroi Te toc 
„empêeer BprlelelE AE tat “B nhorfienik ol tu vais de bjisce to 
Adu Gontre 1d COPE A KANRES gut oid, couvrait la, portelie Ot, pent- 
être, sì je Pelrssò troúvP ut vpn B reperitant, j'euêse empieht Hin defto 
de te tuer ; e Vai trouvé ongueilleux et. sanguinaire, et j'àt Jaissé s’ac- 
mp Ta bvolode de Dieut tE eene otd il Ee 
__— Je ne crois pas à,Dieu'!, hurla Caderopnssb, td n'y erdis,päg pon plus. 
tu mens. tu went r hen RA ied ke d ziët 
— Tais-toi, dit l’abbé, car tu fais jaillis hors de éôn cqrps Jes dernières 
gouttes de ton sang. Ab! tu ne.orols 8 Sk tú Jeurs (Fappé par 
Dieu !… Ab! tu dè crois pas en Dien, ‘et jeu qui, cependant, ne demande 
„qu’uiieprière; qù”ai dot, qu'une ltkie, poat pardonner…. Dieu qui pouvait 
‘diriger Île pdigmaïrdt de’ l'assassin de‘maniére à'ce ‘que tu expirasses sur le 
coup… Dieu #’a donné an quart d'henre pour te repentir… Renjre donc en 


toi-même, malheureuz, et repens-töi! | ; 
| —=‚Non, dit Caderousse,, non; je neme repens pas, il n'y.a pas de Dieu: 
il my a pas de Providence fl nya güe dû on orb ATG Pae ge Dig! 
— Il ya une Providence, il za un Diet 

c'est que tu es RE reniant Dieg et 
devant tor, ‘riche, „heyredx, sain.et säpf, et Joignapt les niains, devant ce 
‚Dien auquel, ta'egsates dë-ne pas, croire „et Auiguel, ce 


Tin 


— Maïs qui,done êtes-vous, alors? 
yeux móúrants sur le conite.” °° Ö d 
— Regarde-moi bien ! dit Monte-Christo ep. prebást 
son visage. 
F Pab Pabbé Büsoni.. kn 
ue gei la déignait, ct lide 


aient Á 


„tE 


— Eh bier 
„Monte-Christo enleva la p 
beiúx cheveud noirs qat éncädr visa 


si harmonteusêment son pÂ Q visage ;, 

Ob |, dit Gaderousse épanvpaté, ziet mrtdienh, onehere gerne 
litas due vis bei hagel Ba gens es AE Wolder 

rr. Jezme suis mi 'abbé Rugoni di lofd Wilmopé, di Möhte-Chieisto ; de- 


„Hire ies, regelde plas Tim) regardepdans ber BODEne JOKER 
“fl y aváit dans ces paroles din comte une vibration hagnë 
sens épuisés du misérable furenksarivês nne dermire lois: * PTS 
— Oh! en effet, dit-sl,nl ‚ine seïnble que Js vous al vann, goa jevpos 


Es eerd 
OE ded bn 
"Ee Óf, Ciderousse, oui, tu m’as vu ; oûi, tu rfi'as'connu. 
RE er den É 5 tga EE 
— Maik qui done êtes-vous alors ? et pourqugi, si vong m’aver yu, si vops 
m’avez cohùù, pourquol Hé laisgez- vans mourif heteen zl 
— Parce que riefi ne peut te sauver, Caderousse; parcs que te blessurtes 
bd] kJ Rs] KE 5 bf gaapsg . 6 
banrais, va Jans Agenjère migé 


Ki 


Pi 


pÂrt. 4, Seront punis de la peine de mert le pillage, les exaòs cgammis con- } 


Voiéi maititenert les nouveliés que notis avons, reeneillies | 
‘dans les journditx'alleddarids.úrrivös ‘aujoard’hai. Nous lisous- 
‘d'aboed-dans tnedettre altresséorde Breslau, le 25 fevrier, à la’ 
he AEN B | garnieon He Poben a’ uièine'encôre été reuforcée. Les vn 
‚« Le rösident prusöen àCracovie, M. Engelhardt, le général. 


Jonk aanmeren dt Pira eaf dn in ride gemenen bne 


‘orit:gurttel Graeovie le 22 Én ‘même teinips denderen vi 


aux, insnrgés, opt‘ abândofmé la ville et, sont retournéps à 


tiöre prussienne. Tumrêdiatenient aprós leur döpäkt, les'insur-, gil bat se beroerde 


‘genbral rdvonte qu'on s'est battu’ gar le uiarché dölChâvovie, et | 
| reflóchis, et même comme fidéles partisans da gouvernement prussjen. » 


“ -Ea’Gazette de Spenèrajoute daùs ane note qiie, d'après des: Mn 
nouvelles regnes à Berlin, 13 bata:llons autrichiens aurgjent def. Lrarphidne Eerdimand 
f Et 


m8 IE n EL | EE E * A 
La Gazette:de Bréme publie de sqn côfò, une lettre de Bres-, Hings à rester: 
ER EE „rts Sf . Eh Ss insaroés. 
le} Waope: « Gracodie est en ca pipinen) a5 bonsai des neden, 
ke zont ‚bien organisós, Le général Stembek est à leur lète. 
fortet.. 


fnyait. La Galicie,’ la Podolie et la Volhynie sont en, 


Silésie autriehienne une correspondanct, en date, dn2 février, ' 
1 


» La villade Grarogie est‚tontentièrgauyporvoir des insurgése: 


ne au secouns.des Fóyoltes, OCqux-ci,. 


tent un ugiforme, blanc avec un,collet brodé. len. : 


er Auf 


gonsadana hes erf: 





an gooriee qu glad effroi Je tof Ber 3 md, 


















Dieu, Â Monte-Christo, et Jä preuve, 
a € vast enegie. bf 

u& mod je guis deboprt,, 
gepandant fp crois au 


Barra AA WERL bee : 
dermända. Gidetonsse ‘er xant ges | 


lábongiget en Päpj. 





mber Jeg, 


aug dont les |‚y 


_ka (agelte de Celogne publie unecorrespondance de Breslau, . 
en datedu 26 février, dans laquelle nous lisons ce qui suit : 


„« Les insurgés de Cracovie se sont avanoés jusqu'à 15 milles (26 lieues en- $ 
virou) au delà de Taruow (Gallicie). Tous tes paysans se sont saulevés. Ce qui £ 
a surtout porté les paysans à prendre part àl'insurrection , c'est la promesse } 
faite par le gouvernement autrichien, d'une prime pour la 1ête de chaque sei- f 
gneur. LÈs seignenrs sont comme on sait ,ennemis de daidomination autri- É 
|. chienne. 200grands, propriétgiges se trouvaient menacés par cette mesure. Au É 
lieu d'obéir À gettb. invitation „ils ont fait cause commune avec les insurgès. Ì 
. k'organisation; de Tnrinde réviltionncite est parfaite , la cavelerie sartoat est : 
admirablemept montée: Jes corpadinfanterie portent uniforme complet et : 
“sont. très-bien armés.-Lá plus grande tranquillitérògne à Varsovie , grâce à 
l'activité et à la fermeté que déploie le, gauyernement provisoire. Il n'est pas 
vrai que des insurgés aient commis les atzocjtés dont. pa le apcuse,ll,ntoet pas 
vrai non plus qu’on ait ouvert les prisons aux détenus pour crimes. On n'a 
délivré que les prisonniers politiques A l'heure qu'il eat-les troupes prussien- 
nes n'ont pas encore franchi la frontière de la république de Cracorie. 
Noustrouvonsgdaue;la Gazette d' Augsbourg entr’autres ane 
lettre de Posen, du 3 fövrier, qui contient les dêtails suivants : 

« Notre province resserùbte actuelfement à un vaste camp, Non-seulement 
dqutJe ciugnieare cQrps-d'armeéose, kenspriei, meigepua nui, gent centonnés 
‚dans lés provinces votsines, le second, le trnisiënte ef Je sixième, wous ont 
clvors-dodi- btankbeeidk: rentorté en cdvalérie ler ihfahterle, que presque 
Aosspe las petites villese.dh général aus ten [ioitde. menneés , du GrqudaDu- 
ché ont‚des forces militaires suffisantes.pour parer à wabes. dyónoments. La 
stèá salles du bazar 


pas quele gouwermetment 





„polaanis sont: zeimpliag da soldat. :Nons.ne pensons 


is bien pour cälmpr les anxiétég 
}shtersaarde et luid doltrerdu los loag áriiddieh dáisdeul tE piisdiblés. 
rnnegekintenblikes mnkrieiseerat et pangerwang. kemulrpment.de- 
valt être genéra ‚etat état organisé jusque dans Jes pluê-.pptita détaiis 8 
Jeschéfd Étaient nopiiiës,las-lighes d'opErstion ‘exaciement” Aanahukes: : 
Mirolawgki haast avoir le commmandement-gnrihsfs- Tent: Polanais, aasordis- 
‚tinctian „devait être coutraint de prendre les arines, ef toit Allemand, maa- 
sacréì:la moiudre réststance, Voilà dui mains be’ duwde Ei De” ic, 
rópótpr, searbes auturitdseg gardé jugijitiei sur doute 
| „Getteaffaire un silenep facile vxpligger. … hi et den E 
; parllennent presque toutes à la noblesse, et 
ged besenven aur farnillee Fes plas plistijgites de ta-Pologyes il y & kème 
permi eux. deshoinmee guion regerdait. gönérglement comipe tronquilles et 


plation 


“ »Les personhes ‘arrôtées ap 


Le même journal publie uae correspondance de la frontière de iéie, 23 


‚Fermo op linge lings: — . de 
ugrnRenieuprgprióenlkde „datte:prayin- 
berg une proskamatian, peur, engager. kesha- 
les, à leur devoir. 


et 


„Re, a-pub lie Â ien 
Ar auteur do-Ia dernière letire prôtend que le ibunal réyglu- 
tionndirg’ètabli ä Cracovie a pris potir devise: Pendre qu être 
pedheaet eh on ee Mater re segmeer mfdeS 
Ee: 


nons est arrivé anjoard"hni une fonile, de nouvelles de la 


u gris!f Pologne ; ninlheureústmónt éllès HE suMisént p:s eneore pour 


| doriher nne jute: ideedes événatnents:dontice pays est actuel- 
 cliermentile:thóâj de Lesdonipadieriaps!y whendent &Aóns les:faits 
SEN t racontèsapuirentde ngst sis nianières dikke saaens ; 


draenêtat:de,ghoses, ilne reste, qu,à chaisirneux qaisstnhdestles 


plus saillants, en attendant 
nent nous apprendre ce aid 
gurrection, nn 
„On éerindes bords du Danube, 26 föyrier: | 
“Par site des fâcheuses nogvelles arrivées cette nuit touchant 
| les évéhements:de Cräcòvie et l'óvacùatlon de Cette ville, notre. 


ne,des relatigns plus prêuises pien - 
fant definitivement penser delin- 






Le poat, qui aert de commantentiop Croporierd getwesrnemse steat döcidé à ordanher ‘le ‘départ ‘instantinó | 

en td ar TRT ORDE 8 rt Geiten Take î k er nike nn : gs jecie Â orge d-Maitvede:Por- 

té Mipijuatdes” ves! perte Wens TEtertoree Beta renko vi bei ns ike tiwnsnaiernaarumdrasnnsnen SER 
bbc ar Oder ven eee te nde Pre: 7e te, | ee ” ® 

É ete.) horrip es, exces: | Tm Lest prabable.gusce rbgiment prendra le. chemin,de,fer 


eonimis. “Pluslears centaines de familles, allemandes:|:1tAerd; Four gomplöter la garnisop,de Vienpe, on. y.fera,ata- 


5 me se 


‘Hess, én gärnisoi À'Si-Pölten. Le! Fêgiment d”infanteriemorave 
“price LEinile, fequël est‘caritondë ä Obirti’, ‘aimsi gqaë le 
régiment d'infanterie le Schineling, en garnison a Troppdú, ont 
Fed également „idit-ga, lordraiduydeparbes spnt déjà en route 


tiopner jusqu'à nonvel ordre, le rógiment.d'igfanterie baron de 


Hyj nà ds et ple, peanla,Galigie ssnmpraveneheumdiegucles râgiudnts: d'jofan- 
ii be ieden Aerieualenpis Mazapshellì ct Bertolaui sons rapeles 
erf oioweor. ge renden dpa staliggs minnsptinpndes. — | 


‚de la,Gali- 


der fEtagsta genipernelle. d.dugsboung.pakhlie ane cersespon- 
danse, de Bleiwiuz „Ofnuresileaie).à la,data, da 34 Pprier, 

après laquellaùna fanle de gens armós de sabres, de faalx et 
de fusils, se sont altroupes’ pres” je Hystowiez dans |'tat de 
GCracovie, y ont dèlivró des prisunniers, tuê tevis soldats autri- 
ze hg Beta ae teer en 












ef rie 













EON NCETT EK MEE nn 
rioorde dà Belgneun, Wi Pbudsd ekkore;je te Île jare par la tombe de mon 
‚père, essayé de e.À la vie et au repentir. 

— od onbe dn pere! a Er par une suprême 
étincetlezet;st Soul vaat. pour voir de plus près Vhóimfne qui yeoait de lui 
faïre ce sbirheht Baéré À tous les hoirrnen Et! fn ge bid? 

— Le comte n’avait cessé de suïyre les progrès de lagonie. Il comprit 
que cet élan de vie était le derniët, il s’approcha du moribond, et le cou- 


vrant d’un regard calme et triste à la fois : 
— Je suis... lui dits & le Hiks & 


— Et ses lèyres à HE A Ed ua, paps prpnoneé 


st bas, que le comte semb}ait erat dra et 
Gisa, qui wétait s0 rl dlg hr fit un ef- 


rid vain reguber, prisdoignant les, maans et les Aavank ans, U. Zuprême 
euort : 


— Oh! mon Dieu! mon Dien! dit-il, pardon, de vans avair ggnié; vann 
ersten hkán, vous pri tad gg pee geleegd hoen 
mes sur la terre. Mon Dieu, Seigneur;je vous at ongsarmps meng” mor 
iep Ssigpeur pardonnes saai Sman kben Urea gaat 
…, EE Caderonsse, farmant les germ ogen wu cijrkaatee onsler- 
hier cri ef avec un dernier sapien B, Dr HG 
ag sigenhe anertdt aus meen de-aes Jangpslengunes. 

1dit mvschrignegntent. Ie, cammer lee Taps Antnanrilegadewe déjà 
Fé ger ORE Her k ä 


tú able mert AE 
opn rmnnnten prk, peering eprammanmm danse gnt,amenês, 
un par le concierge, l'autre pag:Ali-eh (nrantreeug an Pahhé Buspate qui 
Briek près, damman ee 


























De. Ee 


ent 5 Phan nd ed eat 
genehampe or: 
ndant qpinze,joursilne fat hruib dans Faris gps daaatda tnptative de 
planta dagaatensoment chen Jk dant; Io mansnakarait sigadnne, dé: 
elaration qui indiquait Benedetto comme son assasin. La.palicg fut. invitée 
à lancer tous ses agents sur les traces du meurtrier. : 

Le couteau de Caderousse, la lanterne gaprde a toussegu de clés et les 
habits, moins le gilet gui ng.pnt‚ap zatrpuwer, furent.déposés auggrefle , le 
corps fut emporté à la Morgue. ten eee 

Á tout le monde, le comte répondit que cette aventure s!ékait passée tan- 
d's qu'il était à sa maison d’Auteuil ’il.n’ Hi ent 


quo ce qüc lut en avait dit Palybf Busqrin qe „ea soirdd, pes leyplae, grand. 
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hienikvee: oord ieint He veste d'un dé ta cherhent dei 2D hommes à 
„se rát te te ad ëre A Krzâhow, Ae Gammistdire de 
‘pe WALE baöre6, Br plas do 500 habithits de ee ljels sé sont, 
GRRKE Dn CEFFILOIFe prussien. A Cracoyje pp dit qui a Sl 
init tnlgs fes maisons sur les Autriehiens. Aen juger pir 
ERAAE BEGI, \insqgraatian, ayait eussisesluie en Lijkuaniee: | 
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„Affaires de Griep: 
kn et ortihenentORwier: ; 
… ha disepasjan de Ladreern-opgtinne à Ja chambre des. dépg- 
ós, Le. dâbat. ouvert par Metaxana êté.papris par Galetti, qui „ 


‘danaara-disgours.btendu, ametiementi caractórisésla.stuátiosi de, | 


Hai@vdee'à I'intórjeur. M. ile président-du coriseit ‘s'est:appti de 
Adärhntrer.qne toas les dâtinets d'Europte étaient parfditemenig 
"Wipgsés pour Ia Grëde, et voldiënt Îranchenent le iiaiitien da 
U brospierice fe“earrblijnt. Nare 
mud üliagd. 1 R bien eu entre inj st M. 
Kd bi ora n eu entre Ini st M. 

nouMeafijtsot dans gars relations perannnel ji 
„hsetagnk wa, jamais, altóré I'hermogie des rapports entre la 
“rège ot Jnngleterro. Sons, ee rapport, V'gptinisme palitigne de 
Coletti s'est étrangement abusó. Nous pouvons affirmer qu'sl:he) 
1lagisaait. pas eatre:sir Lyons et Goletti-d/ uno sim teigaetelle 
Verdonnelie, d'asebreufle damoureut, mate qu'H yavait eh- 
Nröles daux gonwerneiriens de Gröve rd’ Ángleterte arl'disdeh 
„timent toond, dissentiment, edet jüt difkera 
„art gelen ft gardekd däfb se ih 


dins le portefeuille ‘des af- 
Mt OEE Er di : hit ee rAafsd | 
Ë AANG 
id #4 ej 
5 rabe 


bf 
sets. sapa inder deur politignesge Franne, std’ Áuglotersd 
và vAhODasedde eel sengiqupamjourdhui il p4 plas de mauvaise 
-humepr,uljentêteinral. et.d'émbarras ‚que d'hostilité-dans Ja: 
reedaîte dutbabinetrang lals wis-zà Jvis leicebinet.greb: stg 


Find tto SUL U Eon 
fors un. pptié re 


ir $ 


elk ale, opitod “quri eit” soltàtdet 'égaid, let disdonrs e:Caletti Ea 


Wd pölr inb efspnhe 'sur'tlloykts des rappörts netvels'du 
iinistöre'augldië vjs-f-vls le nilhietërg ghde ; ‘la chambre des 
eAbpnies.a eu plas de gonfinnge dans les paroles, ae ML. le. prési- 
eflant du cansril, Jonsqu' dla cappelé les services rendys. par la 

rance à In nafignalitè grecque., D'ananimes applaudissements 
ont couvert la voix du ministre, s'écriant du haut de la tribu- 

t'«Souvenez-vorts, mössienrs,-dò oe que'Ta Pranae a Fait por’ 
nous à Smyrnedes. 1821, plys tard &.Navarin, et, depuis l'éta 
blissement dela royáuté,- dans'tousles moments où un danger, 
Nous a menacés. S'inspirant des mêmes sentiments que la nul 
tion qu'il régi teeteur cons 















le gouvernement frapgaia eaf 

stant de la.Gr Abeid Fgapee qi ket bbs courageu 

enfants ceumbattrvaur. ole 61 pour.dotkedihertd, et chasser log 
Úgyptiens dn Peug Bse6' est,laikrance qui; non:cantente de 
rr. medeleden: plus de bielgaarite!millions en notre 
* vent idaà ki: we) be 3 drh Get laar 
we ade à de ATORGN HB apoternelde noir 
ln eer jans gld dE omaha pn so dóveldppenmer t 
merels éooled omvertes à nos enfants, Elr retotirdetent 


Da pts Hema etlejaisstfbín BoHRoeP Ee 
henidis aucupe.prétentian, apouneetigènce? » Ï\est 
„Anoment, a, vegnatter que la reconnaissance de,Coletti pour. la 
‚France, reconnaissance partagée par tous les Grees, soit une 
„meconnaissange; stérile ‚pour son pays. Ce n'est pas en vantant 
bes bienfaijs Bg In Erange, mais en appliquant en Grêceles 
staximes él KAA radi sdd’ ah:gon vernement fort et équitble 
tie Coletti s acquittera vis-ävis do la Fra nee, dont iÌ aceruì » 

perte ftuende A mjtiëd de hous, inflpencë' ppi tehd& gAfArnerl 
déjour lend jopr. Nqus,në veld verons po les Bügienbander.de 

discours de Coleiti : bope ous,borpergns à sjonge qriè, Ae 

„„&rê son étendue ia Alerd jeusement heen è paf la chambre, 
Ea vie band deit dm NPT REE 









ainpreder d adresse, Quel. ues-uns des pa ragraphes ont été mo 
URS par 15 Gé partout où l'opposition a porté son 
amendeme Ewe i 8 


Le vòie He Ha nl altlis an ministère Coletti; mais,’ 
d'après ler debt; v0Ône varaan riaj rits bien inféricu rel 
boelledefangtepgabe. …: aur 
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Bara, lui avait demandé à passer la nuit chez lui pour faire des recher- 
€hes dans quelques livres précieux que contenait sa bibliothèque.- ©. 
‚ Bertuctig’ seul pálissgit toutes les ‚foisque ce nom de Benedetto était 


Moncé ef\ sa, présénce ; mais il n;y,Avaik aucun motif pour que quelqu’un 


V'aper, ut la: âleur de ertuceie.… ; wlssind 
Vier Ee enh) elen; à, 


Causes crintimelles où il était-appêlé'd porter let parole, 
Mais trois semaines s'étaient déjà passes dE qed les recherches les: 
Plus activeseússent amené aucun résultat ‘ef Vb égmmengait double: 


ans le monde la tentative de vol faite ches le comte et lPassassinat du: 


: 


Volèur.par 
delle Danglars hvec le comte Andrea Cavalcanti. B 
Te Ean age Était.à pen près déclaré, et le jeune-homme était regu chez 
ä bänquier à Utre de fiancé. . nn dn te reken AAS 
On avait écrit à M. Cavalcanti père, qui avait fort appouvé le mariage, et 
lUi, en exprimant tous ses regrets de ce que son setvice l'empêchait abso- 
Ament de güïtter Pare, où il était, déëlatait conisentir à donner le capital 
°tent einquante mille Iivres-de rete. A ee 
était convenu que les trois niillions seraient placés chez Danglars, qui. 


les Tera Em . es L 3 
+ teratt valoir ; uelques personnes avaient, bren essayé de. donner, au; 
Jenne homme des dantes sur la solidité deda position, de son fntur, beau-: 


“equi, depuis quelque temps, éprouvait-à:la Bourse des pertes réitérées ;: 
jeune Hosane: avec un désintéressement et une cônfiance'súbfirnes,, 

Uspa tous des varns pt 
%ule parole au baron. : heel Gee 
De gr. le barofi adorait-il le comte Adreà Cavaleaati.* ** i 


'p 


N@e instinidtive contre le mariage, elle avait aécueilli Andrea éotme un! 
Moyen d'éloigner Morcert! iiäis foäintönadt qu’Ándrea sé rappfochhit 
"op, elle & éprouver pêur Andrea Goe visibletëpulsion. 
bad t-être le baton. s'en Ea apereu'; mais comníidi} mè. pouvait attri-: 
zctterépulsion qu’à uy édpricesil'avaif‘ Tait scmblaut de nèëpas s'en: 

aen evoir,, sl EE Ee tE SN nen er 
‚, Gependa t le délai demandé. } w Beancham était presque éequlé. Au 
ie Moree maf pa antld Ia valnr et de ded A 
uand cêlui.ei lui avait dit de laisser tomber les a, d’elles-mêmes, 
Ónnè n°avänt zelevé la note sur'le général, et nùl nè s’était avisé de” re 
Voffipier qni,avait}ivaé le châteäu de Janina le npblesogmtel 
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Raalte dps U 
a SREant'à la chambre des pairs, 


SEM NEWER Wórshie pas mot 
ett bien ätikrit Hedi Ws qelgucs Tignes qúi avaient blesaé. En 





























välijnd. Natte pare A n'a detouvert'le, 
gatje, part ina 


es, mals, go. pofnpi- | 


k 
arte ALL ik sbat: EE: tt È Eels i 
stens ne dl ande 


| un amer souveni 


si D la exinae, avait. réelamé Faffaire, et condui-: 
pk pad avec cette err me ak mettait à toutes les, 


oh tomplice , pour Soccuper du prochain mariage de mademonei 





propos, dont il eut Îa délicatesse de ne päs ite üne: |: 


ië pas de mêrire de mademoiselle Eugénie Danglars. Dans sai |, 


8 inëtiltd; car Vintention de Poffensò | 


° Nògrvelles d'angleterre. heee 
ò <60 sohs El ENNE ken hed Londres, B maps. 

PI eri epsr lele COEN 0 B 
Le duc de Richmond a protesté ‚aujoürd’ hi, dés le carmen 
cement de la séance de Ìa chambre des, leds contre Tadeption 
du projet ministériel sur les céréales par la chambre, dés.com- 


munes, il aen quelque sorte ouvert la.eampagne contsee:pro- 


Cette fois c'est contre uitè'partie des. membres. de la-majòritá 
qui a votéle pröjef, qùe lé nobte' duo à-dirigé tes traïts:et leg 
foudres de son &loqtencé. C'est contre Tes desèrteurs “qu'il a 
exhalé la bile: *' SEC Ki Pe Eee Gekes 5 

Je ne suis pas suuprisa dit Fgrateur,de la majorité consydérghle qui s’ost 
prononcée pour la mesure dans Paútre char jbre.. Tiben Dikigux ont 
voté pour le ministère; qp‚grand nombre d'erhplois importants du euver 
nement sont vacants et beaucoup de gens ont les, yeux tournés sur les,pla- 
ces. Dans ces circopstapces.je ‚suis surpris quela' majorité n'ait pas. été 


plus nombreuse. Qudt ien pet les ägriculteurs réclament un appel au 


vat ets 


‚ebs, T'espfre, a giken:terminant le duc de Richmond, me vos ssigngnries 
jferpnt. nobls.at hope coptenaner granen zapt Af gaesbre. fu 
pf 


2,pras grande gspime ponn cen 
des.eng; AE ennels On st, prpnpo- 


paske.an, paysiJe, sts copvajpet, quant & moi, que.it An appel étant fait au 
leus Treinje de protecting srt olde es pak 


‚he commencement dela. séance de Ja eiâmbre des communes 
n'a offert qu’ un médiocre intérêt; la dlgjnijtresest encore oocu- 
pée des manceuvres de la ligue contre leg lois :des: céréales pou 
s’assuror la majorité dans les Btections d'un, certain nombre ad 
d1NRAS-- Hier Ja chambre avait chargé un:comité épêciaf de 
Pae) Aie-enquête sur les ‘thöyenés “éh ployés pr ld fide pour 
‘BRE in grand nombre de sigúatukés bön uh pétifioh en fa- 
| Bite Labolition, des lois gur, Jes céréales. M. Villiers a pré-; 
„segte Ya apendément tendanj à $upprijer dès gujaprd’huitous 
Ies droits d'importation sur cet article. 

Sir Robert Peel, sans.combattre directement L' smendement, a! 
„déclaré que de graves considératiohs militaiemt-èn td 


adoption du projet. L'adaptigande amendement aurait. de 

consêquences fäâcheuses pour ‚toht le système.du bill, car.il n 
pourrait répondre de-ee qui aurait lieu dans la chambre des. 
lords. Lord John Bassell, tout en étant disposé.à voter l'amen- 
de M, Villiers, partequ’il.donne à lä guestión:une sòluéion im- 
médiateet défifistine; pértáge l'avis de sir R.-Peel, qu'il ne faut 
pas pour rendre la’ Méstre parfaite et-complête, fisquer d'en: 
contpromettre ÏÖ ghorës: et de la: faire échoner: en présence d 


ek opperden terait I' amendement dans l'autre cham- 


TAujourd'hui'pn, Ì gande.qne cettd 
commission fs obese ais en demande 109 Se 
-mayens auaquels les agents de l'assoriation ent eu regsusen 
faire, envegistwer.des blectpurs de-leus. pasti, pour. en, fairara 
dierd'antresdu.pantikontraire: «troon: 00 arne | 
er, Duneomibe, dptité ‘radical, aimputé au système électoral 
aëtuel tes ieonvénients Sigalös-par l’ oräteur; ‘les faits dont il 
| S'ést plafrit ; l'associafion' Contre là loi des céròales n'en est päs 
seule’ coûpablé ‘et lés associations protectiópnistes lui en ‘ot 
donné l'exemple.Pour airé cesser lès abus il ést urgent de pous- 
„ser,la réforme júsqu’à ses dernières limites et de ne pas la laisser 
incomplêtagt inacheyáe corme onafpiten 1812. … ° 
__:Getterdiscussion,qui, eexprunte tout Son-intérêt à I' importance 
qua prise la ligue,n!bst a nature'à.Andener uue solution aux’ 
duêtles'elie:se' rattache. Ni le gouverne- 


ar, 


egrdves gweptións: auxijuêlles | 
Kah Ft olianbre hb von genkt ‘eticór® à la réforme électorale! 


ai se produira longtemps encore gomme un varu isoló de gttel-’ 
bad rita ‚ de quelques Aisilcts, AVaiit-de s”ifnposer conime 
j ESrb: chiro: Widder getagd DEZE DEE ir AT 
el Hé Kots Kiala HB. UDSR BiBmbeorsde edp worse 1 
* isde act ® Arwa EED: IED 
’ l'unanimité avec ARNE & Di a bsitiân; 
cimentsaux génóranr,, mar: ofkeiens ab lats, de, Farmée: 
britaanique qui vient,de vairicrelles silihs;sandes rives.du:Sutlez: 
aété accueillt pares deux iehaùfbres da parlément;est ui etém-. 
ple de plusqüe dônne |” Arigleterre de Y'urtion de convert qui se. 


-förme eitré les divers pârtis tÖutes les’ fis qu”il est “güéstiou de, 


Oi ik abo gracia, 
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autre, la baga. dap enneh avait terminé la. eonférence avait. Îaissé 
ans sot&ht. Jl cardssait.done dans son esprit. idée de 

-ee:duiel, dont il espóugit;ysi Beauchamp voulait:bien s'y. prêter, déroher la 


cause réelle, même à ses témoins, 


qu’ Albert lui avait faite, et;à taus ceux qui de demandaient,. on répindait 

‚qu’ilótast absent pour un voyage.de quelques jonts.… 
Où était-il ? personne n'en savait rien. …… ‘:: : 

bêrt-fat-róveillé par sor valet. 


- } ld-raatin; chambre, qui lui, anaonga 


Beauchamp. 24 En a td A AE ER, 
“Albert he frotta les yeuzx, ordonna qué l'os êft attendre Beauchamp dans 
despetit: salon-fiümoir & rez-de-chaussée,s;habilla vivement;.et, desaendit. 


Il trouva Beauchamp ;se proimerantte;deed eù lange ; en. J’aperocrant, 
eBesiachárpsslautêta, 1. it ed a zl 8 
rela démaatoha que waus tantaz en, Ons puúsntanbrehäzmei ‚le vous- 
„même, et sans attendre la i visite me je fpaid ‘vous-faire. aujourd’hui, 
me semble d'un bon augure, monsieïr, dif ‘Alhebt; voyons, dites. vite, faut- 
il que je voùd tende la-raain; eri; disinax-Berüchamp, avouez an tort et con- 
sgervez+sûoi. ma: amit?:.ou.'fautril : qré': bout, Simplément je: vous. demande : 
Quelles sont vos armes? Set rk 
2 =rerÂlbart,zditsBeatichamp.avée- „une! tristesse qu frappa 
komme dejskupeut„assegons-nons:d'apafd et causons. * 
veras. il. ine. semble, au, cóntraire; monsieur, -qu’avant de nous as- 
„sebir vous avez à me répondye? « u: 0 ds 
_ miAlberty.dit- le journaliste;il y'&-des circonstances où la difficulté 
est justement dans la réponse. N in ì : 
‚.eTrde vais, voos Ia rendre facile, monsieur, en vops rèpétant la, deman- 
„de 3 vander:vons pétracter, pl RROR Lln | 
verzet Moreel op ese contante „pas de zépondre oui ou non. aux, questions 
qui ïtéressenE:lhonneur,:la position; sotiale, la. vie:d’zn: komme. eortanie ' 


Bb mat Ve geet etij eabrgen Hemt ndr 


Je jeune horo- 


_ ae Ee an je ie enen Dn 
sl Opfait ee ide paf fait, Albert } on dit: Largent, le temps ft Ia fa- 
Wide oL sort rië ie ie ol de 'á éputatof St ds itlderêts de toutp 
“brie famille oo, dik 7, Hilait plus qiie, des probabjligés, A faut des certitn- 
dee paur accepter.ud Auel:Á; mprt‚avee. un amis on dit: Si ja proise Pé- 


-péarau:si je lâche la détente d'un, pistolet sur.un: homme dogtj’at pendant | … — 


‘trdis ans setvé la main, il faut que je sache au „moins-póurgoi je fais une 
reille chose, afin que j’arrive sur le terrain avec le coeur en'r et 

berte éohsciericé treriijtitledentréel igtme a besoin quand’ il faut ue son 
E fe a Pre gba ref #04 
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see eert. 


raten EEE ME 
“CEE bienlteb' bien’ “defrinida* Morcerf avec ‘impâtienee, que veut dirk 











…… Un amembre de la, chambre des 


jet par un discouns)taut: aussò violent que ses précédentessorkies. 












igad na vete de remer-|, 
saldats 


„Quant A Beauchamp,on ne avait pas revu.depuiis la jour de la visite | 





Vere iblRE piet 


ie Sr ep FOR OE t 


commames, M. Bright, le qua- 
ker fidèle,aut seftimentá toit giacifiques: de sa secté, ‘a essayé, 
@n présentant,une-pótifion: contraire à la résolution-proposée 
var sir;Rokert Peel,-da aonmbatipra cette résolution:en faisant re- 
zhanquer qu) adopter te pdreidle,résolation: c'était enecourager 
A esprit belliquenz, et donnertlihre carrière à teutes led horreurs 
dela guerre; an mópriedes grineipès-de'manswêtude et de doù- 
„geur. gw ensaigne’,le chnistiènikme, ‘Bes panoles de-sont perdues 
sans trouveraucun éellòdgnsdà:chambre, … 4: A. 
__avait.été questioa db fansses- mesures prises par- les géné- 
„raux,d'actes d'imprévoyance- et, de: mhauwaise administration. 
mais en présenoe.du-récit fait à la chattbre hante pèr le dac-de 
„Wellington et aux communkes paï sir Robert-Peel de la bravoure 
etde-l'intrépidité qu’ont déplayés les genéraus, les offidiers: et 
„les soldats, aucun metabre dans lane ni l'autre assembbée n’a 
pris sur lui de se rendre.’ organe de:ces accusations. 





Ene car Te are Oe: . En Ei Mn EERE ER Se Ere a E orn 
pagpafin de; oyyeir expulser les 110 transfuges qui ont abandonné leurs ee CON … Neuvelles d? agne. been 
bla Boedie sir Robert Peel. Le peul. apglais chérit Phonnêteté, En En Aan je “ 5 KESRAS se Aire: d, 26 Gvrier;…: 
la probité politique, àl professe | n ceux gaitinnen a ev Ee Madri Ô 


…… tbesónat a cantinuê aujoord’hui, au pas de canrse, Ìa diseus- 
sion.du pwojet dé lor éleetarate, Lt est probible que la diseús- 
sion sera close demnim, “-nouj san ate En 

La chambre des: dóptitës disp é derprojet de loi relatif dux 
-läiques:apant droit à des prpsiatirins- àpruison des: dimiés suppri- 

mees. Le ministre des finances a Fw ensuite le projet de ‘loi de 

-dotation.da aulte et du clergé. Et A ite 
ba (ragette publiera demnin sans doute-le projet de lof de do- 

“tatiomdurculaeet du etergó «ik cedulte de da lecture ra pidede ve 
doeument faite à Ja ehaimbre,qaë dion destine à csarrir les oblj- 
galidns de onleset- de clerge de prpduivdesdsiens’ patrimo- 

-niaux qu'il-adeninistre aetuetiement; de montant des obligations 
eontractées' par les-acquêrears des:biefs nationaux, fes revenus 

-de-la bulle des eroisades,tes revenus detóus les sens de. Pétat. 11 


st ordontéjen autre; qu'on liqniderateg créarices personnelles 
du elergé à partir du 1er octobre 1841. 


RNR WEE 


te KiDeivensal du-25 fóù ier Bismierg handen érönontent né. ré- 


paridra:t plus-d'alarmes „donus- des esprit; agoda venitrée dee dere 
‘de Valence:äurpouvóir , pareerqúe cot exepeösident ‘du cabinet 
‚hasse pour être le partisan décidé da mariage da prince de Tre- 
pani avec la reine d'Espagne et que \'arrivée des depèches de 
‚Naples a converti en triste réalité eà ii était encore enveloppe 
d'un certain imystère. L' Herald du 26 courânt repanése, eom- 
„me hautement-calomnieuses, ces.deut suppositiuns. Le première 
est détruite-par:les declavations-ékplicites des ‘cin ‘collögaes 
du gêoöral Narvaez, avant éb apròs la dissolution: du cabinet, 
lesquels.ont afirmé quel plus petiteidisdidenee , en fait do 
-getstiape: politiques ala jamaistxistásentr'eux et le: géwéenl. 
-Qhantoá-ta:decoide pnjpesition:„setle est: s'il ‘se peut , enooke 
plus callshrdeetipkns dénuêede fondement: LI est vrai que des 
dépêches sont arrieées de Na ples, mats hous pee vons assurer:, 


„dit Hevaldo, „qnledleg grou vent prácieénieat tónt le chûtraire 


de l'assertion de.V,U nisdrsal, etdéarontrent jusqn'àd'évidense 
que, darant Te miúistère Narvaez, ál n'a été question ; st of 
gielleimnent:ti extra Jeffiendtemet; d dthätisge dea roiite” Ten- 
“belle avec un prince h ipblitáiä: Noue'pertons'te döfi’à P'Ont- 
versal de donner les preuves de ce qu'il avance. © > 7" 
“Nous avons tout lieu de ‘eroire \' Héraldo bien informé, car 
„nous Arons sous les veux nna,lettrade. Naples, u 19 fóvrjer, 
„dans Jiquelle nons sempraugne,Âe nassagbeuivant: ; 
… Les intentions. peu. fayoe desfä nation espagnole,quant à 
la céussite des nêgotiatiods anatrimodialés entre Ha reine: Isa- 
‘balie et le cotate:de Trapani, dnt döbidó:notre roi-à rorapre dé- 
‘finitiverment ves dites nögriciaftons,levriehtes, ee qu” di assure, 
btaient:appiyéös tótke PAMHURMOrdejE par ‘la cont des Tui- 
‘Yerics, » uit pear Feen me re TE AL | EE , 
… +, Malgrá Ie calme qui-règnedans Madrid, il parait que, 
‘eeb, nuitedernières; quolgnes mesudesnde prèeantion:-ont été 
‘Prises pas. les antonitds : des: donipag bos-de' réservâ out btö pla- 
ie Beag ni epen 
Hitlel -Eestaisn is | & IGE borEr sar 
1 pots dT aant rolde a. 
einde AEEA 


oma Eeen + 














Bene ee rieh iik iiD ot ol 













oper en  Morb nb Anasarsrten 
cela? A EN: 
— Gela veutdwe que’j'arvive. de Janina. 
 — De Janind?-voust … 1, 
— Oui, mol. Rt 
… … Impossible! ie KA : 
…_— Mon cher Albert, voici mon. passe-part; voyez. les visa : Genève, Mi- 
Jan, Venise, Trieste, Delvino, Janina. En eroirezrvons:la police d'une répu- 
blique, d'un royaume et d’an empire ? on EN ien et 
eekei jetas les. yeux aur le :passesport, et las-releva étonnés sur Beau- 
champ. edn En Ee RE 
=> Vausagez Éló à Janina? dik-il-,t, seror ni. „ F5 
— Albert, si vous aviez été un éhrpagen dart inconna, uw simple lord 
comme cet Anglais qui est vann gmerdemander raison il ya trois ou quatre 
(role, atque j'ai tué pour m'en, débarrassèr, vous comprenez que je ne me” 
gerais:paa donné une paygig peines mais j'ai ‚cru _que je vous devaiscette 
marque de cousidératton. J'ai mis, huit jours à aller, „huit jours à revenir, 
plus quatre jours de quarantaine, et quarante-huit heures de séjour ; cela 
faivbien. mestrois semaines, Je guis arrivé cette nuit, et me voilà. 


EAK OEE EEK: ae 


er; Mon: Dieu, mon Dien! que de cipconlocutions,. Beancharap, ef que 
vous tardez à me dire ce que j'attends de vous ! 
Gest quten vérité, Albert, … 

— On dirait que vous hésitez, ES 


‚=Ouij'aipeur, Etna oe 
—r Vous avez peur d’avouer que votre corcespondant vous avait trompé ? 
Oh Lpas Warzour-propre, Beauchamp miouez, Beanchamp, votre„courage 
ne peut être mis en doute. … …:. - ee ed ) 
— Oh ! ce n'est point cela, saurmura le Jourgaliste ;. au,conteaire… 
Albert pâlit affreusement; il essaya da, parler, mais la parole ‘expira sur 
ses lèvres. ’ oort en eren db ste „3 R 
tt Monami, dit Beauchamp du ton le plus affectneus, croyez que je se- 
reis hegneug de vous faire raes excuses, et que ces exenges, je vous les ferais 
de tont mon eceur ; mais, hélas !… 


AEN! 


a 


oM aieggoi 2 atb 3 Le. np itdetet à 
_„tbanpdeavait raison, mon ami. :. ssp 


__ 1 tlomment ! cet officier frangais. … ……;… 


hae h-ant he Bin de) 


“le traftre qui a livré Îes châteaux de Phomme au service duquel il 

Blakes Gris Oe 

"T — Pardonnez-mpoi de vous dire ce, que je vous dis; mon ami, cet. homme, 
RENE SERIE EL DD mate) 


Budget et tarif des Etats-Unis 


„Lob dérniëres diseussions dé la-chambre ‘des commranek sur 
tes et kiences-audacieuses de sir: Robert. Peel ont :-bioité à 
rjuste Witre l'inferdt gênéral. On attend. avpe impatiencele ré- 
-gultat de ce vote qui doit changer presque. entièremteüt }'orga| 
„nisatien éconoiique de Royaumesbai::Mais:ep: west pas seule 
ment f Ángleterte qui s ’occups de-sófobreeraon: tarif, les Etate- 
-Úriis sont entrós-dans la’ môme voie etleigauvernement fédéral, 
‚ soutenu par les ‘émocrates de\kasiestvet! du std;: propose au |: 
congròès d’abolir le tartf: de: 1842; rgeeoles whigs des Eratò de al 
Nouvelle-Angletère, engagte-daas lo système, raänufgcturier, 


„avaient obtenu, malgré: le& promesses: de l'acte de transaction: 
de 1842. Le erif de'1842: est. haútèment proteotear et même | 


 prohábitif en beducoup de points. Béjà M. T's ter, dans son mes- 
‘sagede K842, avaitvsignalë les fächeur.- ellets-qui: debaïent ré- 


sulter de ce tarif zridais: lesparti wÂig était trop uombreux dans | 


les deux chambres-pour que les reconimakrdations de eter 
pussent prévaloir contre leg volontós de ce parti. Aujourd’ hui 


la chance a tourné*; ‘Ta-mapórité- du congrès est acquise au sys-: |, 


tème qui doit-téduire le tarif à n'être qú’un moyen fiscal. 


L'Europe industrielle est intótessée au changement quiserhble: Î 


‚se préparer aux ‘Etats-Unis 4! car es. droits élevés Gs par le 
tarif étaient un obstacle aux pregròs du commerce dg 
„danst Amórique ‚du nord. Déjà'M. Polk, dans son messagd, a 
fait, cannaître sur cette: question la pensée da gouvernenrent éé. 
déral ; :cotte pensée est: mieux et‚plus amplemeat dételeppóel f 
dans un doeument d'un grand intérêt, dû &M.:WWalker, anèten: 
sénatenr paus en tat.de Miùsissipi, ot maintenant sebrétaïre de la: 
(rösorerie. Geyfloewment est le rapport sur les nanoês, B 
en ce fonctionnaireau congrès. …— 
Ee système financier que le gouvernement se propose: de sai-. ; 


„greet qw'ilrecommauade an-congrès estexposé avec’ une gr mdel |: 
Tuoidité dane ca räpport; qüe neus eroyons-btile de reprodwire | 


{pour Stra, eannaître- des, principes quï,-dirigeront Je geuverne- 
„ment fedéral- et-auxguels,. en: tante. eene le congres, 
donnera son adhésion. °° 

Nous avons trouvé quelque difkeulté à rendre aver astez de. 
élartó, plasienrs passages de ce rapport en voulant. les traduire: 
dèkement: Gartaines ex presainns eonsacrbesaux Etats-Unis oùt 
hemân d'être. intorprêtées pour être comprises!; atie wadntion 
Airtistnle, a anlinait pas, mals eonrme:la‘gnestion dûrtarif de Iîp 
òtzoitdment,. anr Etats-Unis, à eee des revenus poblied, qúi; 
-dérivent: presqne;entiërement des produits des douaes’, mous! }: 
„etoyens nêcesgaïte, avant deïhous, deenper da rapport,” tems} | 
gprunter au, message. deM, Polk: au. eongtès, un: extrait qèi ter-! 
Bl juera :d'une manière’ assez claire les. expressions. regenue; 

Botier, regente standard, auxquelles: la phwase suivarite don-! 
‚hera d'aïldeers ane interprétation aussi rigoureuse que: possible: 
„Droits de deinnes tais en rapportsavec la quotité du revenu in- 
dispeusable pout ‘subvenit aux besoins ei services pabllos éco-. 
nemigaemantadmninistrós EA 

ieale-bubdes droits de deuartes' sur. les pet: est: obtenie un! 
vadeatiipbide payer Jes dépenses nééëssaires du gouvernement. Le congrès 
pauk sais dente, aveo woe pradente ‘diserétion, établir sur les. différents ar-. 
les de, denanes des droit différents ; mais ee doit être, dans la, limite du. 






















Hib f ETE OPERE 
de wel ou tel artiele, et par emnskjistnt pent diminaer oa aböfir rde le: 
révenn qui aurait: été obtenu par: Pimportation de ce mêtneè: article s nk: 
n'avait.-&é sujet qu'à.des droits mieims élevés. Des droits de douanes qeï, 
produisent oct, alat, ent, mrie'antiets asttraigne Jes ideeits éablis:pour cróèr, 
rig qe. aag braad us n ne pas pour but had de’ 

es mov ni enses du gouvernemen 
er le ata êve én zeen de wp ar cent ke u artiele donné , en 
vue d'abtenir un revenu , ee droit uira une recette ‘donnée au trésoe et 
‚prodwára en même ténipslupte proteetion ou un avantage. dans le ra pport de 
tp. a; am fabricant indigène-du même article sor P'importateur. Si le droit 
est élewá ‘à 10 p.c. „il prodúira ne plus grande recette et donnera une 
plus geânde proteetjan; $j. qa I'élève à20, 25 on 30 p. c., et qu'à, mesure 
de cette, élévation, ga Jrouve que le revenu qu'il produit angmente, la pro-: 
tecten ou avantage donné au fabricant indigène sera de même augmep É: 
“aus si, par eiemple, on Ï'élève 'à 3E p.c. et‚que l'on reconnaissance que le: 
revenu produit à-ce taux n’atteint pas: 30 p. c. „le droit cesse d'être j. rap-; 
pörtaoèc le revenu. Le. échelle aseendante où lexpé-. 
rienee,démontre que le revenu atteint sön. chiffre maximum , indique quel, 
vestralidigitele.plas élevé qu'on peut impûser daasle but de créer des re-; 
" cettes- PaG5 payer les depenises du geuverïement. Porter le droit Á un taux, 
plus élepb et-dirainaer par là la recètte, c'est imposér un droit destihé à la: 
protectian et non dans le but-deeséer anirevenu. Angi done; antdnt que le: 
congrès peut augmenter le taux dtedeeit snr-ùn. actiebedouné | et que le 
revenu est accru par lau; tation-de-cedreit, le taux duicdroit est-dans: 





tes limites du réglement du revenn. Si, dépassant ee poiht; Ónzaugmente le, | 


droit, cet. que le reverlu:.en soit Wimimwéqusalsolijde droiti dens d'asitie-poar ij 

t la ceéationi d’un'revenu pour: les: ait Arena en plus 

hm » Alt 

RAPÉORT SUR LES FINANCRS, KB TARIF er EES BANQUES DES trars-onn, PAR 
M. R.-J. WALKER, SECRÉTAÏRE DE LA TRÊSORERIE. 

Les recettes et les dépenses de Tannée financière, expirée le, 


90) juin 185, ont tôté- comrneé suït :: 
aandeden bil 
ee Dehmets AR ed gend „aersngjnn 70 
Ventes des tertel guppen ida fédérate « : * :* 2;077,022 30 


Ì 
t 
1 
1 


"Bede Oretadse1), END wap Bliss ed a „488 ud: 56 | Ì „fraudateuses, ot usstoër le” 








ET de : EME a 5 aux droïts-aarontisur le niiard ek SPV ere Dre en 

dr Mint maf mistte. 3 a, 769138 58 | 6° Faire ure les droits obèjpdt oer qe posi anstouke! 

Balance: ar tér ad gergltenaant ore „vr … Á857,879- GA :V'Union am: qw'on::établisse, de différence!ià: 'weutage oe ou au détriment! 

kn HOE ei | È'une classe ou d'une partie du pays. : el } 

Total des voies et’ woyens.'. 87, „626,513 20 j-. de gunvernament ne reeommgride pasF. adoptioel Wai taux. ae des’ | 

Les dépenses pendant la même année fináncièré se droits; avec un taas uniform ja partie du wevenw public: qui. provient dès |-pe 
sont êlevéesà, …… … sss serene enn: - “9;de8,206 98 '|-doaanes, pourrait descendreau: dessous du prodnitnéeessaire pour subvenir’ |: 

at Ms veer rte eelde '| aux besoins du gouvernement; un droit qui, impòsé-sur certains get 

„ Balance du tribe hade iiet 1845. etend, 1 7658,806 d2 ‘donnerait le plus-haut produit possible, peek ee, presque ge ou; 


Les recettes et les dépenses pour année financière. inò 
qui expirera le 30j juin 1826; mbr poahnker ooms uit: 2 
8. ee 

Douanes. er trimeste, tapes les eomptes des col, 
Tecteurs: , Ates De iten Wd oe ete ie en es edordee- 44. 
sik Pat les woie derniers earl aps rsduatica 16 ‚0saeet-ss , 
an ash ht gls 





Total du prodnit des douanes . . ‘tso, boo 00 : : 
Vering de terres appartenaut à ’Uriion read _2,200,006- 00 |: 
itse normen hat arke "120, ‚000- 00° | 
ae: Recettes totales. . … í 26,820,000 00° 
toésor au der juillet 1845. . … „ZeEBROG, 22 


vere HE ngen: E fi 
tales - 


ET 84 54,478,806 32. 
(0 Te gn srande ‚partie Ke nagana Eder) pinrienf des ' 


produits d manes. e 















ae mi da revenú et tonus bak ke zealb but de pede des ressourges; | 










à la ek ei au pouvoir ezécutif. hl'ordre judidierte; abt -klutiidtrateuis) | 










Deépenses. 

Les dépenses du 1er trimestre expiré le°80 septem- 
bre1845 , se sont élevéesà ... d. 8,463,092 41 . 

Les dépenses. pour „les trois der- 5, REN 
niërs {Fin es, du eroctobid deja” As AS 
‘ou’ 20 Ja: tels, ont ‘été elalüges” De ae Sne À 
Gorré buit's -: NERD fi ET, 
wr kisfeceivile, - adje, AE A EE: Mn aen 
et diverses (2). zeten 16709280: 08: Pecon 

“Aimées: 5 nne eed Chir 004, 735 re ran 

; Fortifeations jartitlerie,- mmiligeie 21346,778. er al dn En 

Affaires,des Indiens. … … +…+, ge 4,649,794, 94, op eet 























va nn rme 


een ev mes ern 


“Pensions, ......-<... 1,356,556 02’ EERE 
Intérêts de la dette publigne, gt des ‚ EPN: ik 
billets du’ tiésoé. A Sn stre ae” A „e hi La 


Racha Aid de Pipe tien Waren ik As 





eitdtion. En en da 687,764 Dt ke 
‚ Marine,” En dn din Ô Á;902,845:95 
er edn Ee 29, psi: voe) 


har 
; 





ie bt Eens] dee Bak 

‘né talanee de .... 4,951, 254. 32 
“Mais eette ehs at EA injinuée det telles dépenses non prévués’ u 
eonserfties pát le'corigred dans ‘Pannée financière qui sera ternriviëe au 3 
Juin 1826, ops pT nn de Siniines sur lek, ancsennen de det goût, 


‘et non foridéés, er lés nds illeté-du trésbr. °° 
‘nlies veoerseset Eene  Afnisi- quel lei dép 
-eidrto eommrendent 16: vee et: termiüiée 
rale colnme soit: lee. B 
veen n , Beoetter, 
Doane zita EN Dl eee Ne ae *_29,500,000:00 
_ Ventes des terres apparteilant à Pünion. ae ring 200,000 90 
tie ne et goeldentelles. … een Dates, ‚190,000 ‚0e 










































zijt se "rde fe sE 0 ed 
Balance da’ sore aen, 1886”: KEEN: „wee Hi 


"_Fotal des voles ét taoyéns par ie stee ‘de Vanhéet ze 
‘Gaanzière in er 28AT; ores oere ein el: zo sort 32, 
Di, enses. Ens Gd NEN vijgous” Ln 


Liste e civile, aflires Grangères ai Ee wl en sene 
vhdes:- sE. tiihee 8de € FE 5,025:in Ba a set st 


ii 


Fomliakiongy antie mite ee 4.831,309-98 ge 
5: .Peusions, ; ra gedi. & NT Maka EEE Va, int 
u; Fram if weige eden 
ont ie ee : 6,339,390 38 
1 dread dette, gehigee ‚,. 885,844 72 
k SE '25,518,818 25 





Les dépenses étant déduites des? “recettes indiquêes ci ge 
dessus , laisseront au trésor,- le: 1e. Jaillet 1847, une «°° 
balance de... EE AL ke82 A1 KI 
„Ees vecottes du prentier $ifiestte : de Pannée: inmeière omt'déert” de! 
de 2,011,885..90 par.comparaison avee: celles dû même: trimestre de lans 
née précédente. La diminatiew progressife de Y'imsportatien- de beattcoup’ 
„d'articles appt de droits Gevós, eitqutont été remplaeés sar nos inarchés:. 
ela), roduits similaires de notre industrie nationale, doit être hgoonaue | 
eed i dé recet eg. „Depuis arn | 





t Pereréidò de je 3 “juin 1845 ; ‘cette grände din on 
dans la’ moyenne Tndrahe dustaar des droits est due en partie à l'aecroisse- 
ment de limpbrtation d'un cèrtain nombre d'articles sur lesquels les droits 
sont peuölevés,et au sonen de Vimpostation d'arti d’arti tieles frappés ‘des 
dróits les plnsforts. 

LÀ partie du revenu produite- Pannie derniène f les deu éaplis, ala 
valeur, a dépassé celle du revenu produite par les droits fixes, gio 


moyenne des droits àla valeur n'ait étéque de 23857 p. c., et cel es 6 
droits fixes de 41 30 p.c., cequi pronve que ce sont les droits les pir f 


élevés qui tendent le plas à accroftre le revenu. 
Aa nombre dee causés quiont amené laèdroisserient: de revénu ipeibiie, 


H faut admettrel'augmentatiga de Y'émigrationvet Fannezion du Texas. !} 


-_ L’évaluation des dépenses pour. 4846 est $tablie particulièrement sules 
„besoins du. service reconnus par le congrès. L'êvaluation des,séppstes de! 
1847 est établie d'après leg données fournies. par.les ' likrents ar 

„ments, ct est moindre de d. 4,108,238 65 que. celle de gende, prégéd 
Elles sont présèntèes au congrès avec la conviction die utes, Jes | en que 
cette assenblëe, gene par les principes ‘éelaïes € d'une bage écónorhie „ 
pourra.dieninger. les dépensesgans nuire aux services publics; elle opèrenai | 
hes dinûünubians pour ámoindrir le fardeau des taxes et pour nous rappto-; 
cher de Vipp Aangollerdem tinte la dette: pelbliqie,: védaite,- aú. Ll 
octobre deruierg é lie pied 52.- tud 
‚ Le gouvernement a adoptédes pap miek: get aailois deldtives! 





au revenu ;: zet ens Ca 
te «Ne pas demander plus éé taxes uit set: néeesrdiee pii 
‘aux besoins du gouvernement, administrä:éton ant Hedi uj: 


2e N'imposer aucun droit an-dessps du plas faïblartent. temtqulreht tädennu; [-“: 
| devoir produire le revenu le plùs dlevé'j…:. von mmroermg S Eeste); 


- 8e ‘Etablir dos-différences dana les droits tinudestis de de taux selon les: 
articles, et classer même, quand cefa est nécessaire, certains articles dans: 
| Ja catégoris de'ëenr qui’soht etéiripts desdrbits ;… : 


4e Imposer bur tes artièlés’ deluxe te: aarhaientrd des droits adbessaio; 


pour que le produit se nivelle aux:bèsoins-du-trésor ;.: 


|_5e Abolir tont minimum (4) et ld droit fixe et y veubstituer Ì les ‘droits! ij 


tpleufactnblle grad lenmetitlewinjes 





‘établis à la valeurs zen prenant ! rk ‘précâutson contre les. en 





VPO toïmprend sous le titeo'de istë eìvilé töutés Tek altddáurees fides 
| ‘des oîres,'éto.; ete; Cesalloehtions se dont élevéen en: 1842 à 2%693;10011: 
dollars. Kosaffhives Ötrangètes avaient waé allocation de’ 357,80 hal. eedé-} 
penses pertées sous lei ätre d'affaires: diverses; ben hersen vera) 
d'objats, out été de 3,420,000 dal. âk a en 1 

“(B Al s'agit ici,-ne ops le zép ótons, dépenses du- “Gaûremmenesi, & éral.: 
fe gr nges particuliërt des éiats genten dehors.de tes compie. 1843, 
Tes. ad cdr f ioiloistnt po Ièur adotinistration en 140 


blistements:d'ingttdètion qüi sont très-considérables. Celles-ci nefigatent pas. 


1 ils sontdotés, . 


(4) Le. vride 48424 fré la zals minimum des skticiesà Pégord pen 
le droït à la valeur peut- êtreimposé, Lors ‘même que Ì "article, „aymit considés: 


midi: indiqué sut Te-tarit 


A En Bn _29,500'00 en ke: 


dove adoptar est elle Bt ohdtde AME én particdliër, Hit priddire 


Ol f:: Fous les artialen ne erivenk être indistiactemzentitipesés àdear An 


| 4 
prouve, qu'en règle génèrale, un droit de 20 p. 


Et ORT IED nat 8,364,453 gd". Aen EEN 


| TT ENNONCES, … 


, DERNIER Jouk 


ij après la, 


dont évées à plusde 18 dilionade abllars, sans y compreridf® cellen ‘äes ed n 


i|en-gbabril' date les budgets des 6tats, parcequb td: plnpart de ces &teflisse-. |. 
mee panrsoent àr lan dégenen au mogen da and een dienrdau | 


rablament baissó de-prix sar, marsh, Jep; droits: seraient pergus. d'après at 















même entièrement prohilitif à Végard de certains autres qui, par consés | 
„quent, ne: rapporteraient. rien ag trésor. En règle génóralesles articles de 
nxe, loivent, êtr imposés, au, taux Je neen élexé possible ; mais plnsieurs de 
‚ges mé met articles ne ‘pourront, être, s,que d'un fajble dibjt parce 
K fn ii sl hend ‘facile deles’ intròdujire en contr vande, tandis úê d'autresf’un 
md’ vohhrlie' et &'un grdnd ‘poids eeen E vds à des droits$levés. gj 
Kea Hé bdhiûdiesatis poiht d'exémiplé d'un’ dep lé prinéipe d'n 
taux dé drids amfderie:'Ou lès droits doivent Bier, té ou il faut que ME 
le taux général apt iep ne Pan ou dans laatre cas, le Sj 
trésor regoive les mêmes Som mEs.… … ä 
Il est difficile aussi d’établie úù maximum enéral du taux des droits. 
Par ‘ekëriiples mi droit fize sur les eaux-de-vie et les spiritueux qui équi- 
Vahichrart'à tn: droit-varrable' de £60:&'260 p: t:: ravels, , produîrait un 
‚begu vevene. ‘Personne;teperidant n'esêrdit propober aart: de droits 
‘à la walent surces articles qui'atteindraient |tuinyou Paatwe de: ces tanmles 
ee sont d'afdlesirs trap élevés  aause dell’dâcouragement qu’ils doùnest 
a contrebande ; toutelois si.l'pa admettajt.un tama maiforme de. 20: pc. à 
‘la valeur sur tous Jeg articles, 20 p. €. sar Jes eapgdepvie et les spiritueux 8 
‘Tormeraient an drgit dep ij da, produit qu'on, Aewajt leur, deman. 4 
der en vue du rev rar r Aûbirait, s sur ces arti les, une perte. qu'il 
faudrait com: aderen äucoup tadtkes) articles de luxé peuvent sup E 
dh droit plús'élbvé que keölut: ue Di p; 'd-'ét lerscul tast marinkam que T'on 






























































































ernet: &lerindindre: gene an E 


ate el: CEN RT 
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